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Jean 15 v 1 à 8  
"1« Je suis la vraie vigne et mon Père est le vigneron. 2Tout sarment qui, en 
moi, ne porte pas de fruit, il l’enlève, et tout sarment qui porte du fruit, il 
l’émonde, afin qu’il en porte davantage encore. 3Déjà vous êtes émondés par la 
parole que je vous ai dite. 4Demeurez en moi comme je demeure en vous ! De même 
que le sarment, s’il ne demeure sur la vigne, ne peut de lui-même porter du 
fruit, ainsi vous non plus si vous ne demeurez en moi. 5Je suis la vigne, vous 
êtes les sarments : celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui-là 
portera du fruit en abondance car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. 
6Si quelqu’un ne demeure pas en moi, il est jeté dehors comme le sarment, il se 
dessèche, puis on les ramasse, on les jette au feu et ils brûlent.  
7Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez 
ce que vous voudrez, et cela vous arrivera. 8Ce qui glorifie mon Père, c’est 
que vous portiez du fruit en abondance et que vous soyez pour moi des 
disciples. »  
 

 

J'ai le souvenir que l'instituteur de l'école primaire, au moment des premières 

compositions ou rédactions, insistait lourdement : évitez les répétitions et 

variez votre vocabulaire ; votre écrit gagnera en qualité littéraire.  

Et bien, notre auteur de l'Evangile de Jean fait tout le contraire ; il n'est 

passé par la primaire.  

Pensez donc ! En seulement 8 versets, 9 fois il reprend , il répète le mot 

demeurer « menein » en grec. Et dans le seul verset 4, il le reprend pas moins 

de 4 fois. Je le lis : » Demeurez en moi comme je demeure en vous. De même que 
le sarment, s'il ne demeure sur la vigne, ne peut de lui-même produire du fruit, 
ainsi vous non plus, si vous ne demeurez en moi ».  
Oui, tout au long de cette série de métaphores sur la vigne, le vigneron, et les 

sarments évoquant Jésus, Dieu le Père et les disciples , il est question de 

demeure, de demeurer.  

 

Mais où sont nos demeures ? Quelles sont nos demeures ? Où cherchons nous à 

demeurer ?  

Questions d'autant plus d’actualités, que nous venons de traverser et que nous 

traversons encore une période agitée, de profondes instabilités, où les repères 

habituels sont bousculés, où ce qui semblait acquis est chamboulé.  

Où demeurer ? On dit que la tendance serait au vert pour quitter les grandes 

villes, que pendant et qu' à la sortie de la crise, bon nombre de Parisiens et 

Franciliens lorgnent vers la Province.  

Il est vrai qu'il y a peut-être au fond de chacun de nous, ce désir de trouver 

une demeure, une belle demeure isolée, entourée de verdure, de végétation, au 

calme, loin de l'agitation du monde et de la trépidation du quotidien. Une 

demeure à l' écart, à l'abri, à l'abri des dangers et des menaces, à l'abri du 

danger que constitueraient les autres, puisque les autres sont un danger et une 

https://lire.la-bible.net/verset/Jean/15/1/TOB
https://lire.la-bible.net/verset/Jean/15/2/TOB
https://lire.la-bible.net/verset/Jean/15/3/TOB
https://lire.la-bible.net/verset/Jean/15/4/TOB
https://lire.la-bible.net/verset/Jean/15/5/TOB
https://lire.la-bible.net/verset/Jean/15/6/TOB
https://lire.la-bible.net/verset/Jean/15/7/TOB
https://lire.la-bible.net/verset/Jean/15/8/TOB


menace !! comme le disait Sartre «  l'enfer c'est les autres ! ». C'est en tous 

les cas le discours relayé par les médias, maintenant depuis presque un an et 

demi. 

Précaution, méfiance, prudence, distance, crainte ; s'il y a demeure c'est loin 

des autres ! 

J'avais déjà ces réflexions en tête , lorsque dimanche matin,il y a 15 jours, 

j'ose le dire, pendant mes congés, une fois n'est pas coutume, je n'étais pas au 

culte mais entrain de faire ma sortie sportive.  

Qu'est ce que je constate ? : tout le monde était dehors, non pour aller au 

culte , il ne faut pas rêver ! mais à faire son jardin, chacun chez soi, à 

tailler sa haie, à peindre son portail, à crépir les murs de sa propriété, à 

tondre à perfection son gazon ! 

Comme si chacun voulait faire de sa demeure, une demeure royale, un vrai petit 

paradis sur terre, une demeure où demeurer, mais bien clôturée, bien isolée, à 

l'abri des regards, des dangers, des autres, du voisinage. Une demeure refuge 

barricadée , individuelle, à l'image de l’idéologie ambiante, j'ose dire, de la 

religion dominante, celle de l'individualisme matérialiste.  

Cela me sautait d'autant plus aux yeux, que je passais d’une rue à l'autre, en 

observant chacun dans son coin, dans sa demeure clôturée , bien hermétique  aux 

influences extérieures.  

Est ce la seule perspective que propose notre société occidentale post-moderne 

comme demeure ?  

Une demeure abri , abri souterrain, fermée, verrouillée, isolée du reste du 

monde , où chacun est indépendant, autonome, coupé des autres ; est cela la 

liberté , la plénitude de vie fructueuse à rechercher ?  

 

Oui, où demeurer ? Où enraciner nos vies ? Quelle demeure rechercher ?  

Lorsque Jésus prononce ces paroles sur la vigne, le vigneron et les sarments, il 

s'adresse à ses disciples, à ses amis, dans ce qu'on appelle les discours 

d'adieu. Il les prépare à son départ.  

Cette image parlante de la vigne, maintes fois mentionnée déjà dans le 1er 

testament pour illustrer le lien précieux qui unit le Dieu d'Abraham, d'Isaac et 

de Jacob au peuple de l’Alliance, est reprise ici par Jésus comme paroles 

d'exhortations, de recommandations, d'encouragements adressées à ses disciples. 

Conseils , recommandations pour face à la durée , face à l'avenir, demeurer, 

persister, en reprenant une expression très en vogue aujourd'hui, le quasi-mot 

d'ordre de toute une nation, pour « tenir ensemble ». Une demeure, une 

persistance, une persévérance, une fidélité solide, stable qui porte fruits.  

Et il est intéressant de voir combien cet appel à demeurer lancé par Jésus à ses 

disciples, est différent de celui que notre société nous lance, de manière 

implicite, et que de manière inconsciente nous reprenons, imperceptiblement, 

insensiblement.  

Peut-être certains d'entre vous , ne se reconnaissent ils pas dans cette image 

de la conception de la demeure que prône notre société. Trop caricaturale ? Trop 

réductrice ? Trop schématique ? . Le débat est ouvert !. Mais il est 

significatif, je crois que dans une société sécularisée, un grand nombre de nos 



contemporains , en remplacement du rassemblement dominical, se mettent au 

bricolage et au jardinage pour faire de leur demeure, un petit royaume 

paradisiaque, sur cette terre à l'abri des autres, et des dangers du monde. Et 

croyez bien,je n'ai rien contre les jardins !!! 

 

Plusieurs différences sautent aux yeux.  

La première : en reprenant cette métaphore de la vigne, Jésus insiste sur le 

lien fort, vital qui relie la vigne, le cep aux sarments. S'il y a demeure 

fiable, stable et fructueuse, c’est par le lien, par les liens qui existent et 

qui font circuler la vie et la sève. Dit autrement, cette métaphore souligne 

l'importance de la dépendance, de l'interdépendance entre cep et sarments, entre 

vigne et sarments, entre vigne et vigneron, entre vigneron et sarments, entre 

sarments entre eux ! C'est un tout , un ensemble dépendant qui permet la 

circulation de la vie et qui fait de cette demeure, une demeure vivante. Autant 

nous étions dans la conception précédente de la demeure, sur le registre du 

bien, des biens et du coup du faire et de l'avoir, autant nous sommes avec cette 

image de la vigne sur le registre du lien , des liens et de l'être,  de l'être 

avec , de l' être en lien..... 

Impossible de concevoir un sarment qui ne soit pas rattaché au cep de vigne ! 

Vouloir son autonomie et son indépendance,c’est la mort assurée . Le sarment 

doit sa vie, sa vitalité, , sa force pour tenir au fait qu'il est relié au pied, 

au cep de vigne, mais il est relié aussi aux autres sarments, par le cep lui-

même.  

Une demeure riche, vivante qui tient par cette abondance de liens, au contraire 

d’une demeure qui  cherche à se mettre à l'abri et à s'isoler.  

Les disciples entendent cette exhortation comme un appel à rester attachés au 

Christ , à sa Parole, à son enseignement, à sa manière d'être et d'agir, à cette 

dynamique du Royaume qu'il a insufflé par son action et sa prédication.  

« Demeurez », un appel à une fidélité au Christ qui retentit chaque fois que 
nous prenons la Cène, en communion avec le Christ et en communion  les uns avec 

les autres. Le cep qui irrigue,apporte sève et demeure solide, est signifié par 

le pain et le vin et nous sommes alors en cercle ces sarments, unis les uns aux 

autres, par le Christ lui même.  

Passer d'une demeure de biens visant l'indépendance, à  à une demeure de liens 

qui suscite la dépendance et la communion , voilà ce à quoi la Parole du Christ 

nous invite sans cesse. Un passage qui est une conversion permanente, à vivre 

par le souffle de l'Esprit.  

 

 

Autre différence de taille. Cette circulation de la vie rendue possible par les 

liens nombreux qui se tissent dans tous les sens, permet à cette demeure de 

porter du fruit. C’est ainsi que se termine notre passage : «  ce qui glorifie 
mon Père , entre parenthèse le vigneron c'est que vous produisiez du fruit en 
abondance » ; 
La finalité de cette demeure est de produire du fruit. Ce sera la joie du 

vigneron et de Dieu lui-même.  



Le fruit comme tout fruit n'est pas destiné au sarment qui n'en a que faire, 

mais comme tout fruit, il est offert, offert largement, à qui veut le recevoir, 

offert comme fruit de la grâce à tous, aux autres. 

Une demeure profondément ouverte aux autres, tournée vers un monde à accueillir 

et à rencontrer.  

Point la peine d'insister sur la perspective de la demeure précédente, tournée 

au contraire sur elle même, en auto consommation dans l'idée que l'extérieur est 

une menace.  
« Demeurez » ; cette exhortation retentit de multiple fois comme une invitation 
à rester fidèles, attachés au Christ non dans l'immobilisme, ni le culte du 

passé, mais dans une fidélité vivante, ancrée dans le présent qui porte fruits 

pour demain.  

 

Quels sont les moyens de demeurer en Christ , me direz vous ?  

En théologie protestante classique, on parle des moyens de grâce que sont la 

Parole et les sacrements et on pourrait parler aussi assurément de toute la vie 

de l'Eglise : l'écoute de la Parole, la célébration de la Cène, la prière, la 

lecture de la Bible, la rencontre et  le partage avec des sœurs et frères dans 

la foi, l'engagement et le service, la méditation personnelle de la Bible et ces 

moyens ne sont pas exhaustifs. Il y en aurait d'autres à citer.  

 

Pourtant, il me semble important de terminer par deux éléments essentiels.  

Si les disciples sont invités à demeurer en Christ , il y a cette promesse qui 

les précède : celle que le Christ demeure en eux, celle que le Christ lui-même 

vient à eux et leur promet sa présence. Christ fait sa demeure en eux,nous dit-

on, en même temps qu'ils font leur demeure en Christ, . Un double mouvement 

réciproque, semblable à une alliance 

Et puis ce « demeurez » mutuel, réciproque, s'éclaire lorsque Jésus poursuit : 

« Comme le Père m'a aimé ,dit il, moi aussi je vous aime. Demeurez dans mon 
amour » 
Oui demeurez dans son amour...... Une demeure qui accueille l'amour de Dieu. 

Vaste programme.... 

Amen 


